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LES ECOLES NORMALES

Trois iiiiiicip.ni.v -fi.'fs snni all.'-ués oontro nos écolos normales :
1» elles coûtent trop cher :

hn!" nn ""v"r "''V '^'' '"•''"' ''' '>',"«''i«"''i"'^'"t
;

3" lo cours qu'on y suit est trop élevé euni» lonj:. voila ce que le sons-comite doit d abord examiner.

L " Nos écoles normales coûtent trop cher."

1. ur elaMisll'iiiViitV'''""'''''''" '"
'""'''""' ''^ '''' '''-I'^"^'^ ^^ chacune d'elles depuis 1857, date de

chacn'iîf
?'" ''"'""'' ^'"^'°'"''"" ^'^ f^^^P'-'iSL' annuelle réelle a-t-elle été avec le nombre d'élèves dans

3- Commeni s." repailit (vtt.> dépense pour les frais de pension des éh'ves, le salaire des pro-fesseurs le moLiliyr, les lournilures classi.iues, les biblioth.^iues, les musées, ètc ?

,.„ P-Tm.,:'.'
','''•/ I"'J1""'"'»" '1''^ dépenses au nombre d-elèves dans Ontario, aux Etals Unis,

lions''?

^'"''^ '^'-'•''•'"t l»-'s moyens de diminuer ces dépenses sans nuire à l'efficacité de ces institu-

(W Quel effet aurait la réfliiclion des Ecoles Normales catholiques de garçons à une seule ?

enP.C,,:.;,'
.'?'.',".' •'.'Vr""""l'"'i"''"^"*''"'';"'!^'

une économie nmable ? Quelles en seraient les
toeM'iiiieiK e.s au point de vue des inœui's et de la conduite des élèves ''

H" S.'rail-il iiossible (rangni.'uter le taux de la pension, ou d'abolir les bourses ?

Mo.nî n. ,r',l! ,/''r ?.
•

' "<^ di'^tribner les bourses ,iu'aux élèves diplômés, et après un certainiiomnre (1 années d enseignement ?

salaireV""'"^^"'^
"""'"'" '''' diminuer le n-mbre des professeurs, surveillants, etc., ou leur

1 P' Y aiirait-il économie à avoir d'antres que des laïques pour professeurs "^

riA;.>,
;,"•

V''"'?"'
I'!'","-'''^^''-' ':^ •ivanlagenx de confier nos écoles normales catholiques à des collègesdeja exislanis, ou a des instituts religieux ?

i o

. vi,.l-"ii^"'"'T'"-
"^ '^'''''' '^"'' ''' .flél't'iise à Jacques-Cartier, où il n'y a pas delèves-maîtresses, et

lo i V!
' V\ " '' '' "''"""" *"' ^"^ pensionnat, soit aussi élevée qu'à Laval, où il y a deux

II. " Nos écoles normales fournissent trop peu de sujets à l'enseignement, surtout de maîtres."

1" Conibien chaque année d.-puis 1857 ont-elles formé d'élèves diplômés, de chaque de-ré'DisliMguer de 18o/ a 18(),, de I8G7 à 1877 et de 1877 à 1884.
"

3" Combien de ces élèves diplômés ont continué leur cours à l'Ecole Normale '

3" Combien, après leur sortie, se sont livrés à l'enseignement ?
•i" Conibien d'années chacun d'eux a-t-il enseigné ?
5" Pour (luelles raisons certains élèves diplômes n'ont-ils pas enseigné le temps voulu nar leurengagement, on n ont Ils [..as enseigné du tout? ^

JoiopaiiLui

li" Combien parmi les élèves-maitres ont embrasse l'état ecclésiastique, l'étal religieux ou([uelque antre prolession /
* '

^-'i^'cuA, ou

d-anneeî'voul'n'?'*""^
'''"^"'' '^'""' '''^ professions libérales, outils auparavant enseigné le nombre

8" Quelle est la proi^rtion entre le nombre d'élèves-mailres diplômés, et le nombre de ceux
d entre fiix (]ui ont enseigne après leur sorlie de nos Ecoles-Normales '>

9" gnelle est c<.tte proportion i.our l'Ecole-Normale McGill proleslanle, pour celle d'Ontarioues r.iais-Uiiis, etc. ;
'

10" A-t-oii raison (le croire que le nombre d'instituteurs serait plus grand si les Ecoles-Nor-males étaient contiens à des Collèges ou à des Institut. Religieux ?

III. " Le cours (ju'on suit dans nos Ecoles Normales, est trop élevé et trop long."

r Pouiiiuoi lo cours est-il en trois divisions ?

2" Qu'enseigiie-t-on dans chacune de ces divisions ?
3' Par qui est prescrit ce cours ?

maie'?

"^^ '''"'' •'^''""'"'^ '^ ^''-
'I'"-' ^•-'*^ ^'^'"''^ instituteurs passent plusieurs années à l'Ecole Nor-

5" Y aurait-il moyen d-(>xiger des candidats qu'ils fussent plus instruits lors de leur entrée etqu'ils pussent tous eln; admis dans une division plus élevée ?

^-o^iee, et

(i" Serait-il tlésirable d-abolir la division où les élèves se préparent au diplôme pour académie ?
/'> berait-il piaticable de n'enseigner à l'Ecole Normale que de la pédagogie ?

Quant aux Ecoles Normales pour élèves-institutrices, n'y aurait-il pas moyen, tout enconservant celle oe Québec sous la direction des Dames Ursulines pour l'archidiocèse, d'en étabUrune dans chaiiue autre ville episcopale, qui serait dirigée par une communauté religieuse etsubventionnée annuellement par la Législature ?
leuoieuae, et

Il va sans dire que les directrices devraient se préparer spécialement à cet emseignement.
Il pourrait être établi aui^si des règlements particuliers pour la collation des diplômes soitd'école élémentaire, soit décote modèle.

ui^iumes, son-


